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DISCOURS PRELIMINAIRE.

VANT que d'entrer plus [oin dans la carrière que nous al.
Ions parcourir, essayons de jet ter un coup d':il sur l'origine de
la Médecine prmii les hominies, et tàchons de suivre dans les
différens âges du monde ýes progrès jusqu'! nos jours.

Cette nafrtion succincte, sans fatiguer l'esprit, lui retracera
néanmoins les élémens pre-miers de cette science, les causes
qui en ont fait un art i:irticulieir, celles qui ont contribué à son
développe.nent ou qui l'ont retarlé dans sa m.irche, et celles
entin qui lui ont don:mé ce haut dégré de per fectio:i auquel elle

*est parvenue de nos jours.
Lesaremières traces de l'art de guétir, considéré dans son

origine, nous font voir qu'il n'est pas comme la plus part des
autres, une institution purement sociale ; et pour noLs en cci.
vaincre, voyons comment l'hom:ne, sortant des mains de la n:a.
turc, a då être porté à cn faire± sa pincipale occupation.

Le sentiment de la faim l'a contraint de chercher dans ce
qui l'environnait les moyens d'assurer son existence, et celui
de la douleur l'a porté à s'occuper des moyens de l'appaiser.
Ayant alors l'idée de la douleur, il n'a pu s'empêcher de se-
courir celui en qui il apLer-evait un sentiment qui réveillait-en
lui des sensations pénibles ; et c'est ai;nsi que- l'homme, avant
que de jouir des avantages le la Sociét., a gouté les délices

que tout être sensible éprouve à soulager son semblable.
Ses plus grands plaiàirs comme srs plus pressants besoins

lui ont ainsi dicté sa première fui, cette loi que jamais il n'a pu
transgresser sans cesser d'être ce qu'il est. 1. a entendu le cri
de la douleur et son âme est devenue sensible ; et ce premier
sentiment, en retr3çant sans cesse aux lo:nme-s leur dépendance
réciproque, a pu les engager à se réunir et à se secourir.

En passarit à l'étasodi-, occupé d'une manière plus par.
ticulière à assurer so: bonheur, l'homme a donné son premier
söint à détourner tout ce qui pouvat y porter atteinte ; et la
douleur étant le preniicr de ses mauT; chaque indhidu était
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